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APPEL À CANDIDATURE N°001/AC/SG/AJEF 

POUR UN CONTRAT DOCTORAL 

L’AJEF recrute un(e) doctorant(e) sur le thème : 

« Mémoire, territoire et légitimité : Enjeux identitaires, géopolitiques et dynamiques 

de survie du village Ndogbaken dans le Nkam (Cameroun) » 

1. Contexte de l’étude 

L’Association des Jeunes Experts sur les Questions Foncières (AJEF) lance un 

appel à candidature pour le recrutement d’un(e) doctorant(e) dans le cadre d’un projet de 

recherche pluridisciplinaire axé sur la valorisation de la mémoire, du territoire et de 

l’identité d’une communauté menacée d’effacement : le village Ndogbaken, peuplé de 

Bassa et situé dans le département du Nkam, région du Littoral au Cameroun. Le cas 

des Ndogbaken soulève de nombreuses problématiques à l’intersection de l’histoire, de 

la géographie, de la politique foncière et des dynamiques identitaires contemporaines. 

Ce village ancien, structuré autour de deux pôles (l’un continental, l’autre insulaire), est 

séparé par le fleuve Sanje, et constitue un espace de mémoire profondément ancré dans 

les récits oraux, les lignages et les trajectoires migratoires du peuple Bassa. Pourtant, 

cette territorialité, autrefois évidente et reconnue, est aujourd’hui menacée sur plusieurs 

plans. 

D’une part, le morcellement progressif du territoire dû à l’urbanisation, à la pression 

foncière et à l’absence de reconnaissance juridique formelle compromet la cohésion 

spatiale et identitaire du groupe. D’autre part, les convoitises foncières croissantes 

alimentées par la spéculation, les lotissements non concertés et la requalification des 

terres traditionnelles mettent en péril la souveraineté locale sur les espaces ancestraux. 

Par ailleurs, la disparition progressive des récits historiques, conséquence de l’exode 

rural massif, de la disparition des anciens et de l’affaiblissement des mécanismes de 

transmission intergénérationnelle, accentue la perte de repères et affaiblit la légitimité 

des revendications territoriales des Ndogbaken. En parallèle, des conflits territoriaux 

récurrents avec des communautés voisines, notamment les Ewodi, ajoutent une 

dimension géopolitique locale complexe, révélant une compétition silencieuse pour la 

reconnaissance, la mémoire et l’accès à la terre. 

Face à cette situation critique, les Ndogbaken manifestent une volonté forte de 

reconstituer leur histoire, de cartographier leur territoire d’origine, de réhabiliter leurs lieux 

sacrés et anciens villages, et de faire valoir leur légitimité historique auprès des 

institutions, des autres communautés et des jeunes générations. Ce projet doctoral 

s’inscrit donc dans une dynamique de reconstruction identitaire, de pacification foncière 

et de justice territoriale, en apportant des outils scientifiques rigoureux (récits de vie, 

cartographie participative, analyse documentaire et anthropologique) pour documenter et 

légitimer une mémoire communautaire menacée. Dans un contexte plus large, cette 

initiative s’insère dans les débats contemporains sur la reconnaissance des droits 
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fonciers coutumiers, la préservation des patrimoines culturels immatériels, la résolution 

non violente des conflits territoriaux, et le rôle de la recherche action dans le renforcement 

des capacités des communautés locales face aux transformations territoriales. 

Ce travail, porté par l’AJEF, se veut non seulement un acte de mémoire, mais 

également un levier de plaidoyer, de reconnaissance juridique et de réappropriation du 

territoire par et pour les Ndogbaken, dans un esprit de paix, de dialogue 

intercommunautaire et de résilience sociohistorique. 

 

2. Sujet de recherche proposé 

Cette étude pluridisciplinaire, intégrant l'anthropologie, la sociologie, l'histoire 

orale, la géographie critique et les enjeux fonciers, vise à explorer plusieurs questions 

essentielles concernant les Ndogbaken. Elle s'interrogera sur leur origine et leur 

installation sur leurs terres actuelles, ainsi que sur les interactions qu'ils ont eues avec 

d'autres communautés tout au long de leur histoire. Par ailleurs, l'étude cherchera à 

retracer et délimiter leur territoire historique à l'aide de sources orales, archivistiques et 

cartographiques, tout en analysant comment les conflits territoriaux actuels s'inscrivent 

dans le contexte historique local. Enfin, elle ambitionne de produire un récit historique 

partagé, capable d'apaiser les tensions et de contribuer à la sécurisation foncière. 

Le ou la doctorant(e) devra : 

 Mener une enquête approfondie sur l’histoire migratoire, sociale et politique des 

Ndogbaken ; 

 Cartographier les territoires historiques du groupe, à partir des sources orales, 

archives coloniales (allemandes, anglaises, françaises, portugaises), et données 

géographiques ; 

 Étudier les dynamiques de conflits territoriaux actuels, leurs origines historiques et 

leur impact sur la cohésion sociale ; 

 Identifier les mécanismes endogènes de médiation, de mémoire et de légitimation 

; 

 Contribuer à la mise en place d’un récit consolidé et partagé de l’histoire des 

Ndogbaken, mobilisable dans les plaidoyers pour leur reconnaissance 

administrative, foncière et patrimoniale. 

3. Objectifs de la recherche doctorale 

Cette étude pluridisciplinaire, intégrant l'anthropologie, la sociologie, l'histoire 

orale, la géographie critique et les enjeux fonciers, vise à explorer plusieurs questions 

essentielles concernant les Ndogbaken. Elle s'interrogera sur leur origine et leur 

installation sur leurs terres actuelles, ainsi que sur les interactions qu'ils ont eues avec 

d'autres communautés tout au long de leur histoire. Par ailleurs, l'étude cherchera à 

retracer et délimiter leur territoire historique à l'aide de sources orales, archivistiques et 

cartographiques, tout en analysant comment les conflits territoriaux actuels s'inscrivent 

dans le contexte historique local. Enfin, elle ambitionne de produire un récit historique 

partagé, capable d'apaiser les tensions et de contribuer à la sécurisation foncière. 
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Le projet doctoral vise à : 

 Reconstituer l’histoire des Ndogbaken à partir des récits familiaux, des archives 

coloniales et des cartes anciennes (allemandes, anglaises, françaises, 

portugaises) ; 

 Identifier et cartographier les anciens villages, lieux sacrés et espaces de vie du 

groupe  

 Analyser les logiques actuelles de morcellement et de contestation foncière ; 

 Proposer des pistes pour une reconnaissance culturelle et foncière des 

Ndogbaken ; 

 Produire une recherche utile à la consolidation du vivre-ensemble et à la justice 

foncière dans le Nkam. 

4. Profil recherché 

La personne retenue devra : 

 Être titulaire d’un Master 2 en anthropologie, histoire, sociologie, géographie 

humaine, sciences politiques ou toute autre discipline pertinente ; 

 Avoir une bonne maîtrise des méthodes qualitatives : enquêtes orales, 

observation, travail d’archives, analyse territoriale ; 

 Avoir un fort intérêt pour les dynamiques communautaires, les conflits fonciers, la 

mémoire collective et l’histoire des territoires en Afrique ; 

 Être disponible pour des missions de terrain prolongées dans le département du 

Nkam  

 La connaissance ou l’intérêt pour les langues locales (Bassa, Ewodi, etc.) est un 

atout majeur. 

5. Conditions de travail 

 Le doctorant sera encadré par des chercheurs expérimentés en anthropologie, 

géographie et histoire ; 

 Le/la doctorant(e) bénéficiera d’un appui financier mensuel et d’un 

accompagnement logistique et scientifique sur la durée du projet (3 ans, 

renouvelable annuellement) ; 

 Une restitution participative des résultats au sein des communautés concernées 

est attendue en fin de parcours. 

 

6. Pièces à fournir 

Le dossier de candidature devra comporter : 

1. Une lettre de motivation (2 pages max.) ; 

2. Un CV détaillé avec références ; 

3. Une copie des diplômes universitaires ; 

4. Une note d’intention de recherche (3 à 5 pages) explicitant la compréhension 

du sujet proposé, les premiers axes d’analyse et une approche méthodologique ; 

5. Une lettre de recommandation d’un encadrant universitaire ou professionnel. 
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7. Modalités de candidature 

Les dossiers doivent être envoyés par email au plus tard le 30 juin 2025  à l’adresse 

suivante : 

📧 ajefworld@gmail.com avec pour objet : « Candidature Doctorat – Projet Ndogbaken 

» 

8. Calendrier prévisionnel 

 Lancement de l’appel : 30 avril 2025 

 Clôture de réception des candidatures : 30 juin 2025 

 Entretien des candidat(e)s présélectionné(e)s : 05 juillet 2025  

 Démarrage du contrat doctoral : 10 juillet 2025 

9. Contact et informations complémentaires 

Pour toute information complémentaire, veuillez contacter : 

📞 AJEF : 694 93 37 12 / 695 47 77 28 / 697 86 73 61  ✉ ajefworld@gmail.com  

 

  Le Président 
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